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AVERTISSEMENT, 



;/ câtoit ia mode de placer les 
jivertijfemens avant les Titres 9 
je l'aurifisfait > pour aprendre k 
ceux qui liront cette petite Pièce, 
€e qui en a donné le fujet. Pendant qnoH 
par toit de l* Inauguration de S. M. L O* C. le 
hazjird voulut qu'il me foit tombé entre les 
mains ,' quelques unes des Infcriptions eii 
Chronogcaphes 9 qui ont paru d toccdJtoH 
de cette Cérémonie. Plujteurs perfonnes me 
les prônèrent extraordinairement , C^ fott^ 
tinrent que les Auteurs étoient d'une capacité 
€onfommée^ XP^ d*un mérite des plus dif* 
tingués. Sur quoi je leur dis, Qail falloit 
eue ce merice foc fondé fur tonte autre 
cnofè y Que les Infcriptions dont il étoit 
queftion, étoient defeâueufès ^ & qu'elles 
ne répondoient pas à la réputation de ces 
JMeflîeurs ; Qu'il y aoroic même de la cha- 
rité à les avertir ; Que la Cérémonie , pour 
laquelle o» trayaiUoit ^ meritoit bien qu'oa 
^>^ A X r 



ft AVERTISSEMENT. 

y fît attention > ne fut-ce que pour le^ 
Etrangers qui venoient en foule de toutes 
{>arts pour en être Speâateurs , & qu'entre 
èeux-là , il fe trouveroît vrai - fêmblable- 
ment» des Savans qui en pourroient juger. 
Les uns me refendirent à cela » ,y Que F en-' 
s, vie me fatfoit parler -y Qu'ils medefioient 
9^ d* en faire autant j Que dans toute l'Euro- 
\i fe ilffy avoit feint de flus habiles gens^ 
9^ que ceux qui les avoient faites. 

JMais d'autres n$e frémirent d*en parler 
et ces Auteurs % €^ ils le firent ; ajoutant » 
que le R. P. K. .. • Jefuite en avoit farlé 
comme moi* A quoi Von ma raforté\ qu'un 
de ces MeffieuTs avoit réfondu : ,, Qu^il ne 
9, convenoit foint y ni k4es Jefuites y ni 4 
H des Petits Maîtres de fe miler de 
9» ces fortes de chofes^ qui étoient au dejfus 
t» de leur ffhére. Cefi four cela que dans 
91 le Titre de cette Pièce badine y je confer^ 
ve le nom de Petit Maitrb 9 qui m^a 
9té donné fi gracieufement. Et c'efi en r^- 
eonnoijfance > que fai forcé mon fiile four 
mieux remflir ce Confère. Que fi je tly 
ai fos bien réuffi 9 cefi qu'il ne m^eft foint 
naturel ni acquis. Cependant frejfé far mes 
amis de leur donner des cofies de cette Piece^ 
fai voulu reconnoître aufaravantlavérité de 
cesdifcûursp Cr U lire 4 cetui de ces Mefi 

fieurs 
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pe$nrsy:k fui l'on àttribuoit les plus MUsde 
ces ïnfmt^tiens. Je l^ai trouvé fi raifinna^ 
' tle^ f^eje dois lui rendre ici la juftice tju'U, 
mérite d'ailleurs f mais particulièrement pur, 
la grande modération fuil a fait faraitre 
lorfque je lui ai montré une partie de fon 
Ouvrage déchiré. Il efl convenu ^ fu'wt 
^ fiul Ch|:onographe auroit dufuffire : mai^, 
s» fue ce nétoit foioe^ ia mode^ Cr qtfon 
,, vouloit auffl des Ion:npci0ns Chronpgra- 
^ ^hx(^çs 4 quelque prix que ce fut '^ qrfàla 
,9 vérité cela étoit^fûft indiferent ^ tr^ue 
,9 ceux y qui ne les aimoient pas avec des 
,, Lettres rouges C^ poires ^ grandes 0*cpe^ 
99 titesy navoient qu'a penfer quelles étaient 
» {S^lfi^.9 P^ bieni qiius navoient qualire 
9, comme InCctipiim, çf qui leur deplairoit 
j9 -comme Chvom^^^^^f Qu'au refte y ce 
,9 n'étoît pas la feule chofe que le mauvais 
,9 goût avoit fait régner dans le Alonde; 
99 Quons'endégoMtâap^it>àUfin: Quilme 
99 prioit même , hon feulement de vouloir 
9, commencer a leurjdpriner U chaffe , mais 
99 aujft de ne rien retrancher de tout ce 
99 que favois écrit contre ceux quil avoit 
9, faits j afin que j lorfquon lui demanderoit 
99 encore des Chronographcs , U put avoir 
9) un prétexte , pour fe difpenfer d'en faire 
9, fans nécejpté. Je meflate que Ces confire^ 

A3 res 
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par leur défèrtion cpnnnuelle , au mépris de 
ftoivt Grâce ipeciak -qai les avoir admis 
jdans notre Chancellerie , pour y (èrvir , 
«i^G <|S> l^i AltTÎanî|:sr^màrquîc les^da- 
tesdes Faits, Evenemens, & AcciJens fuf- 
dirs. Laquelle dcferc^oçfétoit (i grande & fi 
fréquente, qu'il n y avôit plus mdiende fe 
iêrvir durÇhiâre^ Romain i^ttenda que lei^ 
dits Grêjj^s on. Chionogriphes en.confbm- 
iDoient forr mal à propos les caradéres, 
tmt en les tranfeçct^iK hor^ de notte dite 
haitçeUerie, qa'ea le;s prêtant ou rçsvfti: 
datu aus Poètes, aux Phjlprophes , auxju:* 
imites ^ cOUx Théologiens ; de même qu'aux 
Maitxes .d'Ecole » aux Etudians , &c aux 
Çhttikmniers p Sç%. Tous lesquels don^ 
noienc .route proteâion azile, liberté, ic« 
cours ,&aflîftanoe auxdits Grever s ou Chro' 
mgrafhes. En forte qu'elle /croit préfcntc- 
met^t réduite à fe fetvir du Chiffre Arabe ^ 
comme étant le plus fidèle èc le plus com- 
mode, quoique le plus moderne. Surquoi^ 
& fur le contenu çs remontrances & re- 
préfcntations de notre dite très -chère & 
féale Comtefie li^flas, j defirant ppurvoir, 
èc reniedier à tels abus, &c la fatisfaire aufli 
particulièrement fur la demande qu'elle 
nous a faite , de vouloir lui accorder un 
privilège pour l'impreffion , vente & débit 

d'une 



^ certaine Pièce , intitulée Dijfertatio.i 
iljfU^iée fur tes Chronogrdphes y compofef 
un Petit Maître , contre lefHits Greffiers 
?hronographes. Ufant de notre pleine 
[ànce & Autorité Temporelle , Avons 
es préfèntes , Accordé & Permis , Ao- 
.ons & Permettons à notre dite très- 
e & féale Çomteffe Ifo^i'at , de fc (èr- 
leformais, & aulli long-tèms qu'elle le 
vcra bon , .uniquement des Chiffres 
3es> pour marquer les Dattes (tant des 
s & des Mois , que des Années & des 
les ) de cous les Faits , Accidens , & Eve- 
cns qui fe feront , ou qui aviendronc 
^réfent , pour aller habiter le Pajfé. A- 
; audî accordé & permis > accordons & 
lettons aufufdit Petit Maître ^ de faire 
imer , vendre , & débiter , dans tous 
^ais du Monde , en telle Langue » 8c 
:els Imprimeurs & Libraires qu'il vou • 
en rd papier» forme , marge , carac- 
I reliure 5 Se autant de fois , & en tel 
bre que bon lui iemblera , ladite Dif' 
tion Analjtiifue fur Icfdits Greffiers ou 
nf^raphes. Pareillement de répliquer 
ieurement \ toute réponfè , dont les 
urs & adiiérents deldits Greffiers ou 
noffrûphes Defcrteurs , 1 ont menacé : 
deffendant très expreflèmcnr> de fbrtic 

A j de- 



rrcqucntc , qu u n y avoit plus 

fervir du^Çhiâte^ Romain I atte 

dits Grêf^s ou Chionogriphes 

tDoienc fort mal à propos le 
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d^vm^ccrtaînc Pièce , intitulée DiJfertatio,-t. 
uinalytiéfia fur les Chronographes ^ comfoflf 
par un Petit Maître , contre ledits Greffiers 
ou Chronografhes. Ufant de notre pleine 
Puiflànce & Autorité Temporelle , Avons 
par les préfèntes , Accordé & Permis , Ac- 
cordons & Permettons à notre dite très- 
chere & féale Çomteffe Ifo^i'ot , de fe fer- 
vir déformais, & aulli long-téms qu'elle le 
trouvera bon , uniquement des Chiffres 
Arabes, pour marquer les Dattes (tant des 
Jours & des Mois, que des Années & des 
Siècles ) de cous les Faits , Accidens , & Eve- 
nemens qui fè feront , ou qui aviendronc 
au Préfent , pour aller habiter le Pa^é. A- 
vons audî accordé & permis , accordons & 
permettons auiufdit Petit Maître j de faire 
imprimer , vendre , & débiter , dans tous 
les Pais du Monde , en telle Langue » 8c 
par tels Imprimeurs & Libraires qu il vou • 
dra \ en tel papier» forme j marge , carac- 
tère 9 reliure , Se autant de fois , & en tel 
nombre que bon lui fembleta , ladite Dif' 
fer(ntiûn Anatjtiifue fur Icfdits Greffiers où 
Çhrpnegraphes. Pareillement de répliquer 
ultérieurement \ toute réponfè , dont les 
fauteurs & adhérents deldits Greffiers ou 
Chronogrnphes . Defcrteurs , l'ont menacé : 
leur deffendant trps €xpreflèmcnr> de fbrtic 

A j de- 



déformais de nôtre dite Chancellerie , fous 
quelque prétexte que ce puiflc être ; à pei- 
ne, dy être pour\'û félon les Loix éma- 
nées contre les Deftrteurs. A quel éfet 
iious enjoignons à Dame Critique , notre 
bien-Amée Fiicale, de fè mettre immédiat 
tement, & inccdàmment ï leurs trouflès » 
de leur courir fus , de ne leur faire aucun 
quanier, 6c de les livrer à la difcrétion & 
volonté dudit Petit Maître , que nous pre- 
nons fous notre protedion & fauvegardc. 
A condition néanmoins % que ces prélentes 
lai aiant été communiquées , il s^obligera de 
les faire enregîtrcr félon leur forme & te- 
neur, tant daps les Clefs de Cabinet &Nou* 
veaux Mercures,quc danslesjournaux desSa- 
vans de Paris , de Trévoux , & autres. Le tout 
à peine de imllité des préfentes , de(quelies, 
Nous voulonç auCB , que Copie foit inférée 
au commencement ou à la fin. de chaque 
exemplaire de la fufUitc Differtation Analj* 
tique , & que par ainfi elle fbit tenue pour 
duëment fîgnifiée , & qu'aux Copies qui 
en feront ou auront été coUationnées par 
notre dite Chancelliere la' Cotntcfïè I^-o j/« ; 
. foi foit ajoutée en tout & par tout , tout 
ainfi qu'à l'Original. Requérons en outre , 
tout homme & toute femme de bon fcns, 
ufanc bicû de Notre Etre 6c ennemis de 

tOtt^ 



toutes (upecflaités & babbles » 4e rendre 
juftice à Id fiilHite Difertatiùn , afin qu'on 
la puiflè bien vendre & débiter , nonobftanc 
Cl^inieur deHaro , Chame Ped^ûite , & Gouç 
déprave à ce contraires. Car tel eft notrc^ 
Arrêt. Donné fur Içs Confins du Pafé Se 
de Y Avenir dans notre Palais Temporel du 
fréÇent , fous le çontreféel de notre dite Chaui- 
cellerie , le trente^uniéme jour de Décenabce 
à minuit. L'an de grâce , ou, de TEre Vul-» 
jgaire 1717 > & de notre Règne ^^6^* 

Etoit Signé, XPO'NOS.. . 
]&t plus bas» 
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PLUS HABILE 

E T A u 

Plus grand Maitre dans le bel Art 

de faire des Chronographes , &c 

des ApplaudifTemeûs Chronogra- 
phiques. 

EPIGRAMME 

/ ) 

Acrofiico - dupli - Chronographiqut. 

Kaître^ qui du Vulgaire es l*adinîràtîon » 

^ont TEfprir fe repaie d*une gloire poftiche j 

contemple ma fubtile Se rare inyention : 

f^hronographer en Acroftichef 

^aut tout ce qu^a produit rimaginatîoii. 

^ante tant que tu veux tes dits Chronographîqtleiy 

Cn jeune Auteur bien tôt détrompant TUnivers» 

i^ra les foudroîer ^ par traits faenûfiques : 

i^'en aY, MarqUc L*année àTentoUr De CesVeff. 

ALeXlCJs phILofcoMatlaDes. 



DISSERTATION 

ANALYTIQUE 

su R 
LES CHRONOGRAPHES. 



^Uoi qu^on prétende qu'il n'y aie 
il rien de nouveau fous le Solôl , 
^ & qu'il ne fe faflë quoi que ce 
[ foit dans le monde , qui n'ait déjà 
! été fait par ceux qui nous ont 
précédés .- cependant , il eft cer. 
tain que nous recounoiflons tous les jours, 
qi^ils n'ont pas achevé ce qid efi c(Hiiniencé: 
de Ibrtc que nous ne pouvons leur accorder 
que l'invention. Mais pour ce qui eft du Ju- 
gement on de la Critique y qui polit 8c qui 
perfeftionne toutes cnofes , elle eft tou- 

tours nouvelle, puiTqu'elle ^t en tout teou 
'occupation de la plupart des hommes iflduf- 
nieux & des Sçavans , & qu'elle eft un jpafle- 
Kms qui noua eft totabé en partage > & qui 
fera pareillement l'héritage de ceux qui nout 
fsivront. 

Nous 




i Dissertation Analytique 

, Nous donnerons une preuve de cette vente 
dans Id fuite de ce Difcours , ddos lequel noii$ 
nous propofons d'examiner une matière qui 
n^eft pas moins ancienne que modenie, m 
qui pour mieux dii'e , n*eft ni Tun ni Tautrc ; 
dont on ne connoit point l'Inventeur; dont 
ppfonne ne s'eft jamais avifé de faire l'Ana« 
lyfe , aparament parceque Yon a jugé qu'el- 
le n*en valoit pas la peine j & qui dç pire con- 
dition que le plus cnetif des Infeftçs, na pas 
encore paffé par aucun microfcope; qui pul- 
lule & qui fourmille néanmoins de teJle ibr- 
te , qu'on en pourroit dire ce que les Ro- 
mains difoient de leurs Idoles: J^ils n* avaient 
point de pierre qui ne fervit de kiche^. à ftfel^ 
Divinité-, &* éjtt^il étoit plus facUe de r encan* J 
trer chez eux des Dieux que des hommes. 

Ceft ce que nous pouvons apliquer à œ 
qu*on apcUe Chronographes , que nouç at- 
taquons aujourd'hui, dans ce qu'Us ont de ri-*: 
dicule & d^impertinent : Car nous ne préi»" 
tendons pas en condamner l'ufage , mais feule.-: 
ment l'abus qu'on en fait. Rien n'eft pliuî 
commun, ni plus à la mode que cette mari», 
chandife: la tacilité de les trouver, fait que 
tout le monde s'en mêle , & ce qu'il y a d*ex* 
traordinaire , ç'eft que ceux qui en font qui 
pourroient être de mife, nous.çn donnent en- 
même tems , qui choquent la raifon & le fen» 
commun. Ils ne devroient être en uiàgeque pour 
marquer le tems , ou le millefime tf une chofe 
faite ou avenue : mais ils fe donnent carrière 
dans toutes les différences du tçuis^ gç non 
çontens de fervir à éternifçr 8c conferver ^ 
Trefent dans le ?affé , ils veulent empiéter fur 
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l'Avenir, & nous donner des Prophéties: Un 
pénètrent jufque dans l'Eternité j ou k Vérité 
même n'eft pas en fureté ils ôfent aller l'y slU 
taquer, pour en faire en fuite une Efdave, & 
la mettre à la chaîne après lui avoir donné cruel-^ 
tentent la Torture. 

Ceft pnndpaiement , ce qui nous ef^;agc ^ 
des-abufer le Public de Textréme prévention 
ou'il a pour cette forte d'Ouvrages^, 8c à lui 
ndre perare cette idéeavantageufe, que la ma" 

Ênificence d'un éauipage emprunté, qui éblouit 
) Vulgaire par réclat de (à pourpre, lui a 
donné d'une chofe , qui ne doit être regardée 
^ue comme un Phantome ou une Chimère j qui 
n'exifte que. par les couleurs^ 

En effet lesCHxioNOGRÂPHES t de la manie-^ 
re qu'on nous les donne, fie font rien moins 
que ce qu'ils paroiffent: Cependant on s'enre^ 
paît tellement, qu'on ne voit autre chofe. Il 
n'y a point d'Ouvrage fèrieux où ils ne bril« 
lent; ils fe diftinguentpar tout: ils fervent d'à- 
mufement , 6c font m&ne l'occupation de gens 
&ges en toute autre chofe , & capables d'en 
produire de bonnes : Tout le monde les admi- 
i:e, les défire, & porte envie à ceuxl^ qui ils 
font deflinez. Si l'on prend un Etat , ils s'in- 
gèrent de donner des Confeils , & la Morale 
n'ofe plus paroître , à moins qu'elle ne foit ha- 
biUiéeen Chkonographe. Ilsprefidentàtou^ 
tes les noces; il ne fe fait point d'Epitalame, 
qui ne foit efcofté d'aune demi -douzaine de 
leors figures; Il n'efl point d'accouchements où 
ils ne faflèntlaLuciNE: Usfefourent par tout 
& fans refpe£):er perfonne , ils prennent tou- 
joiu^ place dans les premiers rangs ; ils îollent 
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1(06 preimers rôles (or nos Théâtres -, ils s'introdd* 
fefn: dans nos Cours, dans nosPalais, dansnos 
Temples: On les ^œ comme des reliques for 
nos. Amels où ils iervent d'Ûmemcns: Il n'ya 
point de félbe , quelques fotenœUe ou extraoTt- 
dinaire qu'elle (oit , ni de Cexemonie , quelque 
Augufle qa'dle pcûflk êtic, ou ih ne veuillent 
prkner avec un oifi;qeil, que tout le Monde 
fefpeâe^ parceoue rknpoftûit: & le menfonge^ 
mu les a engendnb» Jbur à donné quelonie air 
je cette même Vente qu':&pro£uient, écqu^ 
a depouiUée, pour les produire. Enfin ils prof- 
perent fi bien, qu'il femble que le Biil Es- 
prit a!ait point de 6q0Cs plus fiddes fie plui 
zélez y ou a'Ënfans i^us L^;itimes. 

Gapeodaiu: ce ne Ibnt que des Batars ou des 
Monftres qu'il adopte^ ce qu'A &it natumli^ 
ler>:Oii plutôt des Diferteurs qu'il enn&lepoup 
augmenter fou Année , & &ire h Quecre au 
bon fens <& à la Raiébn. Mais c^eft en abûfâr 
t0Op . long-tems > il box. les forcer de rentrer 
dans leur temcoire, & faire en forte, que ki 
pauvres lentences qu'ils ont maltraitées, ^irès 
tes avoir débauchées , puiflRmt auffi retourner 
danis leur preotiier être. On s'enferviia alors» 
fi l'on veut, pour en faire de (impies inlai^ 
ptions , mais il ne fera plus permis de leur !»•« 
re poroer des thres, ni cks Couleurs, qui ne 
leur conyietinent & qui me leur apparbennenc 
eo aucune manière. 

L*Art iœenieux de faire des Chronogra*^ 
jiHëS, tt*eft pas une bagatelle: il eft ii naturel 
Se fi fimpte, qu'il nV a jpoint de Maîtres qui 
Êaifent profidQObn de r£nleig^r; ils nV gagne* 

foie&t pas 4f^.Vmu à bomc^ & 41 e& û tacile» 
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qjie les moindres petks Ecoliers le Scavent aufltï 
tôt quMls ont rintelligence de cnerchcr les 
mots dans DESfADTEKtoudans Pomêy. Le 
nom même de Chronographe eft connu ^ 
fans qu'on le trouve dans aucun Diékionairefoit 
François , foit Latin^ J'ai parcouru celui de 
'KiCHfcLET» de même que cehir, de l'Acadé- 
mie Françoife < qui a coûté quarante années à 
quarante Sçavants : il ne s*y trouve point j 
tion pas même , à ce que je penfe , dans Fu- 
RETiËRE y où je n'irai point le chercher, par- 
ceque je ne l'ai point à la main. Il faut croi- 
re que ces Sçavants honmies ont jugé que ce 
mot k fucçoit avec le lait , ou qu'on Pà exclût 
des Diftionaires François conune un Etranger 
& conune un Grec. Maisaurefte, ce moteft 
trop ndfonnable , pour s'offencef de cette in- 
holpttalité, laquelle eft aflez ordinaire à ces 
Meifieui^ de r Académie , qui font enccm une 
autre efocce de Tyrans, quivoudroientprofcrire 
Ifis meilleures cbofes , oc qui après tout , ne 
ibcttque des Phàlob^nes & des GrammaûletM 
de prafeflion. 

Car pourquoi n'avoir pas mis le mot de Chro^ 
NOCRAi'HE dans fon rang avec les autres « 
puis qu'on l'a tiré de la Grèce auffi bien que 
U CuRO!<oiOG lE & tant d'autres , iàns lesquels 
un Diâtonatre ne feroit rien ? Mais quelle que foie 
la raifon qu'ils aient eu de ne le pas loger ^ 
foit jaloufie , foit tout ce qu'on voudra, le mot 
a Iku de ie conibler^ puisqu'il règne dans le 
nioflde ; qu'il joÂit dans ces pais ci , d'une plus 
gcande liberté mie les Grecs fes Aocttiies n'en 
eur^t januâs, & qu'il n'eft pcrfonne qui n'en- 
tende qu'un CttKOmj6RAFUit3 eft i&tv& vasR^e^- 
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tion , que Ton écrit avec des lettres rouges & 
noires, & telles autres couleurs mêlées que 
Ton veut , ou bien avec de grandes & de peti- 
tes Lettres: Ce qui eft fi joli, & qui fait un li bel 
effet à la veuë, qu'il n*y a prèfquc perfonne, 
de quelque fexe, de quelque âge, oudequel- 

5[ue^ proteffion qu'elle loit , qui ne prenne plai- 
ir à les contempler. 

Ceux qui fçavent le Grec , trouvent d'abord, 
par les règles de l'Etimologie que le mot de 
CHRONOGKAPHfe n'cftpas un fimple petit mot, 
ordinaire & trivial ; mais un bon gros mot , de 
.de la belle taiUe ; & d'une des plus riches ter- 
minaifons de toute l'Analogie Grammaticale. 
Coupant le mot en deux , & cherchant chaque 
pièce dans la Biglotte , ils devinent du premier 
coup, qu'il eft compofé de deux autres mots , 
que l'on a identifie en un feul ; fçavoir , de 
iÇpoyflf, qui (îgnifie Tems^Sc de rpfltcpo» qui veut 
dire Ecrire, Deforte que Xpovoç-rpflt<p« , eft 
comme fi Ton difoit Tems écrit. Et c'eftla de- 
finition du nom, ou TEtimolgie de Chrono- 
GRAPH^; cequifufHt pour nous faire enten- 
dre celle de la chofe. 

Or ce mot double , de Tems écrit , ne Ton- 
nant pas bien en François, ni en Latin, on a 
trouvé à propos de latinifer & de francifer le 
Grec pour Chrokogkaphe le Tems écrit. 

Et c'eft ce qui a été jugé fort équitable : 
car nous ne pouvions faire autrement que d'a- 
voir recours aux Grecs , qui d'ailleurs nous 
ont rendu mille petits fervices de cette nature 
& même dans 1 exafte recherche que j'ai fai- 
te, & dont, s'il plait au Public, je ne ferai 
point la Dupe , je trouve que les GH£CS & 

les 
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les Druides > les ChaldeesSc les Hébreux 
avoient des efpeces de Chronographès, & 
Ikns rienfôter a perfonne, il eft fort vrai-fcnK 
blable, que nous fommes redevables à ces An- 
ciens de la première idée de la création de nos 
Ch^onogkaphes. Mais quoi au'il en foit » 
ils n'ont j'amais eu la hardiefle de faire porter 
la livrée à des fentenccs , ni de compofer des 
ApplatuUjJemmts Chronographès , qui font de 
la trouvaille de ces derniers Siècles > féconds 
en belles inventions. 

Tout ce qui fe trouve de plus ancien à cet 
cgard , outre ce qu'en dit le très curieux Sei- 
gneur DtS-AccoRj^s dans fes bigarures inge- 
nieufes, où je renvoie le Lefteur, c'eft un 
pallkge d'ELiAS Schëdius dcDiisGermafwrum 
où il parle de certains nombres, quiétoientir- 
remifliblement condamnez par le Dieu du Mif- 
tere, à fuivre en Efclave la bonne &. la mau- 
vaife fortune de certaines lettres , dont lesdits 

HtBREUX ET CHALDEhS, IcS GrECS & IcS 

Druioês fe fervoient, pour fabriquer quelque 
belle chofe, qui avoit de la phifionomie, & 
qui tenoit de la Nature de nos Chronogra- 
phès. Il y a même grande apparence, que 
c'eft de là qne nous font venus les Chrono- 
graphès Cabalistiques , dans lefquels je 
ne veux point m*aller intriguer j parceqUe je 
n'en ai jamais aperçu qu'un feuU qui naquit» 
ou qui fut mis au jour Pannée du mariage de 
PElefteur de Bavière 1697. Il étoit plus ra- 
yonné que le Soleil , c* étoit une brillante ma- 
chine. . 

Mais en venté , je n'ai pas l'Efprit d'y rien 
comprendre, ce que j'aime mieux avouer ingç,- 

B 3 nument^ 
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DÛnietic» que d'aller m'cxpôfer à quelque dm^ 
Herie: Car on prétend que c'eft avec çesibr^ 
fies de CiiicOMOGKAPHEs que les Sorciers vont 
au Sabat> & que les Négromanciens font tous 
leurs tours. C'eft ce qui foit que je nem'yar, 
fréterai point d'avantage» mais uniquement a ce 
qu'il n*eft ni bon ni mauvais de ne point igno^ 
rcr , qui eft que les Anciens avoient des lettres 
auxquelles il y avoit des nombres attachez; ce 
jqui ne fe peut prouver plus authéntiquement, 

aue par le panage de l*Apocalipfe ; où il eft 
it, que le nombre de la 3éte ou de l'Ante^ 
Chrift eft de 666. Hicfapientia eft; qui hahet 
intelkâum , Computet numerum Beftta : nanterus 
tntm hominis eft^ d^ nuinerus ejus y Sexcenti fexa^ 
ftnta Sex. Chap, 13. t^ers. 18. 

Cela fuflit, ce me femble> pour nous ame^r 
ner à l'origine des Chhonographes Amples, 
qiii félon la figniftcation des deux mots Grecs , 
Kpovof & rpa^of) font inventés pour marquer 
à la Pofterité Pannée ou le Millefnne d'une, 
fjiofe faite ou avenue, & enfin de tout ce qu'on 
Voudra. 

Pour ce qui eft de l^ufege, il eft vrai-fem- 
blable qu il eft plus ancien que le nom : car 
on ne fè fervoit pour les dénommer, que du 
^erme, de Nombre, de Lettres Numérales, ou 
Vers Numéraux; le que 1-on peut voir plus am- 
plement dans le dit Seigneur i)ts Accords, 
où il rapporte plufieursde ces Vers Numéraux, 
& entre autres une pièce d'un certain Vieu3f 
Ravaudeur, qui entendoic cela mieux que moi. 
Tout ce que nous tirerons de cet auteur , fem 
la diftindion des deux manières dont on s*eft 
fervi dç c^ LejCtres Numçrales. 

„ A 
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n A Vi^d deb manière» dit«>U» dootont 
^ d« kss Lutin» modernes & ksHraiiçcâ»,(c9 
9, que j'appelle d'environ ifb ans: ( ob tn a 
,, fait de gentilles inventions, qui n^ont paa 
n été négligées par la doâte À curioi&PojRe* 
w rite. 

Ceux de la première eTpece, ou manière, 
n'étoîem point de nos CKJM>N06iiAr({ES: mais 
on fe fermin fimplemem àe. Letiores Nutserato 
pour marquer l'année d\ine <bok faite on 
avienuë. 

Il en n^f^rtc qiiel^ies excmpks, dontTot. 
ci le plus diftingiié . par la GentiBeffi égjfhf nr* 
tefp'etation. „ Le Pape Léon X. aïant , dit cet 
„ auteiiir» fàk pâfer ces L<îttres Numonries M. 
„ C. C. C. C. L. X. y fur uoe table d*attente, 
5, pour fignifier TAnnée de fon Pontificat , el- 
), les fiirem lÂnâ interprétées. 

^, Muiti, Cardinales ^Caci» Orearunt > Cacum» 
M Leonem Xq^uoch. 

QjiandàlafiecondeEfpece» œiciitnosCHRO» 
NOGKAPHts. Les plus anciens que fe bon 
Seigneur des Accords ait trouvé, font les 
Epitaphes des quatre derniers Ducs; de Eour^ 
gogne , dont il n y en a qu'un qui ait à peu- 
près les cathegories d'un CKKOMOGRArHS 
Cefl celui de Charles le Terrible > que Voici ^ 
de l'An 1471. 

NoCte RegVM sVCCVbVIt 

CaroLYs. 

Mai$ il eft confiant % qu'ils font bien plus an« 
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ciens , ipa\s que le bout de vers qui fmt , fvur le 
quel nous ferons par après quelque reflexion , 
cft de l'an 1064. 

Bis fepteM. Praebendas, tVBaLdVIne. de- 

difti. 

Ce qui ncHis prouve aflèzquerulageençft plus 
ancien que le nom , dont je n'ai pu déterrer fin- 
vcnteurjene trouve lemot deCHRONOGRAPHE 
appliqué qu'à celui qui fut fait à rEleftion d*E- 
tienne Roi de Pologne, du if. Décembre de 
Tan 15-76. 

RegaU gaVDet StephanVs ReX. MagnVs 
honore. 

Et il y a apparence que c'eft quelque Polonoi» 
qui lavoit le Grec à qui on en a l'obligation^ 
^ar L'an i ^97. dans la Province de Nort-Hol- 
lande , on appella D'tftiqke Nunm'àl le Chro- 
nographê qui fut fait en mémoire de feu Pier- 
re Foreft Médecin , qiji mourut à Alckmaer , 
que voici s 

E VICtVs fato , CVbat hâC sVb 
MoLe , Foreft Vs : 
HIppoCrates BataVIs si fVIt , 
ILLefVIt. 

Et c*eft de ce terme ^ dont on fe fervoit auf* • 
f\ en France fous le Règne de Henri fécond : 
ce quife prouvepar le beau Chronogra- 
p H fc qui fut fait pour Jean Fernel Médecin ] 
de ce Pnnçe , qui eçoit mort dç déplaifir d'à- 

voir \ 
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TOîr perdu ù, femme; ce qui eft tout exprimé 
dant le Diftique Numéral, 

ConIVge PerneLIVs raptâ perCVLsVs Vt 

Vt LVCis IktVr, Vt noMInIs, InterHt, 

Dans les Païs-Bas, on fe fervoit du terme de 
Numéraire & non pas Numéral, & en voici , fi 
Ton veut la preuve : Vtn ip6, le feu redui- 
fit en cendre une partie de la Ville d'Anvers: 
le malheur arriva le 4. Novembre comme ildl 
exprimé dans ce Diftique Numéraire : 

Qyarta»heV,LVCe rVIt AntVerpIaVICta 

noVeMbris^ 
CIVeorbaca, eXVtaLare> aCeXVtanltore; 

Avant ce tems-là, il eft à ooire, qi^ils 
iv'avQient point encor de nom, puifque Ton 
trouve écrit que Baudouin de Lille Comte de 
Flandres fonda en l*An 106^. quatorze Pre- 

par ce bout de vers. 



rianares tonda en l'An 100^. 

bendcs , ce qui eft marqué iur 'une vitre de 

r£glife Saint Pierre à Aire 9 pai 



Bis fepteM Prébendas , tV BaLdVInc , de- 
dlftl, 

Ceftfur ce bout de vers» que nous avons 
quelques remarques à faire, qui font très im« 
portantes à la CEfRONO-LOGico- graphie, 
qui eft, qtfon y trouve quatre petits d. d.d.d. 
qui ne font point comptez : Car (ans cela au 
lieu que ce bout de vers, n'eft marqué que 
pour IQ64, il faudroit le compter pour l'année 

B 5 'ÎP^V 
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3064. ce qui prouve > qu'outre que dans ce 
tems-là, les C H K o h( 06 K A l' H t. s u'avoicnt 
point encore de nom, la Lettré D, netoit 
point ^Imtfc dans kCoUége des Lettres Nome- 
lales Chronographiques y qui font les Lettres: M, 
pour mille; D. pwr cinqcents; CpourOent; 
Lu pour cinquante ; X. pour Dix ; V , pour dnq, 
te h pour unj^ Toutes lesquelles Lettres Nu- 
mérales fervent aux CHKOMOGRArâESau nom- 
bre de fept, qui eft auifî par&it, queceluides 
Planètes qui prefident chacune à chaque jour 
de chaque femaine; cela fe prouve enoor par 
plufieurs Cbromgr^hes qui fuivent. 

Premièrement par un Cbronographe Militaire^ 
qui ne vaut rien, parce quHl e:q)ritiie trop bien 
ce qu'il nous veut marquer, oui eft la bataille 
de Montlcri, qui fut doonée rau 146^. 

à CheVal, àCheVaL, GeadarMes> à Cbe- 
VaU 

. Secondement) par un Chbonogkaphe rap* 
porté par P Auteur de l'hiftoire de Bois lel>i]c, 

2ui exprime, fort Cathegoriquemem t l'année 
e la fondation de cette ville, qui eft Pan 11 84. 

Gode frIdVs dVX é sILVâ feCIt oppIdVM. 

Et enfin par un troiiieme , qui n'eft pas moins 
bon que le fécond , & qui eft aufli raporté par 
le dit Seigneur D E s Accords daoïsfesDi- 
garures ingenieufes^ \\ eft de Pan 148 f. 

aV teMs dV Roi CharLes , Le bVIt , Ceft Vt 
hofteL si fVt ConftrVIt. 

een 
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, Cen eft a£kz, pour farie vpir qu'alors le$ 
p. ne conqjCQîem: point. 

Fay rapwMté ,- à ce qu*il me femble , le tout 
allez fidelienniem, pour efperer que Meilleurs 
les Maitres faifeurs deCuRONOGR aphës 
voudront bien lire jufqu^à la fin, Surquoi , je 
Cupplie très hiHnblement le juge des juges , ce 
l'edoutableVulgaire de tout caraâére & de tout 
étage, oui en eft Amateur, de me rendre jufti- 
ce> & de ne païer déformais les Chromo- 
GRAPHES, que lorfqu'ils feront bons. 

On voit dqnc, qu^outre, que les D. necora- 
ptoient poim,ni en l'an iOv^4.ni en 1 1 84.non plus 
qu'en 146^. & 1485'. ils n'avoient point denom» 
& qu'(m les exprimoit, par qudque bout de 
vers, par un entier, ou par une demi douzair 
ne; ou bien en prôfe, ce qui étoit, à mon 
avis , tout a fait indiffèrent ou arbitraire; Qii'ec 
I5'J'8. on fe fervoît, en France, du terme de 
Numéral , de même qtfen Nort-Holknde , en 
ifpy. & en i5'76. aux Païs-]Bkas de celui de 
Numéraire^ & qu'il ièmble que ce n'a été qu'en 
cette mcme année qu*en Pologne on les a nom- 
mé CuRONOGRPHES. Ocforte , que fî 
nous femmes redevables aux Chaldées, aux Hé- 
breux , aux Grecs & au Druides de la premiè- 
re idée de la pratique & de L'emploi desMif- 
teres Numéraux , nous avons l'obbgation à 
quelque Polonois du Mot dcCHRONOOKA- 
PHt; lequel les François qui font gloire & 
profeflîon de rafiner la delicatelTe même , pour 
avoir leur part à l'honneur d une fi belle affai- 
re , ont par excès de politefl'e appellte Chrono^ 
gramme y afin qu'il ne fut point li barbare, ni 

fi 
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fi dur, mais plus doux & plus tendre à Poûî, 
qui fait fes délices des lettres fonnantes , qui 
font L. M. N. R. , & qui font les plus agréa- 
bles. Chacun en peut juger: c'eft le fentiraent 
de V I T K E , dans fon traité des Lettres , &;de 
Qu I N T I L I 11 N , qui avoit Toreille fine , & 

2ui, à ce que dit J u v e n a l, étoit auffibon 
'hantre, que bon Orateur, quand il s'étoit, 
«n tantintet graifTi le gozier. 

Nous les appellerons donc déformais indiffé- 
remment CHRONOGItArHES OUtChRO- 

KOGKAMMEs: mais lorfquç nous en fe- 
rons , nous aurons foin s*il nous plait , d'a- 
voir toujours devant les yeux leur Etiraologie, 
qui nous montre quUls font inventez , pour 
marquer le Tems, c'eft-à-dire, leMillefimeou 
l'Année d'une chofe faite ou avenue ; cconme 
d*un Edifice, d'une Statue érigée, |d*une Ce- 
remonie, & de tout ce qu'on voudra; pour\'û 
que ce ne foit point quelque Prophétie , quel- 
que Sentence de Morale , quelque Maxime de 
Politique, ou quelque axiome de droit: Car 
ils font de tous les tems de tous le fiecles, de 
toutes les années & de tous les jours, & n'ont 
pas befoin d'être (écrits en Caraftéres rouges & 
noirs mêlez , ce qui ne convient qu'a des Bré- 
viaires à des Diurnaux , à des livres de Chœur 
ainfi qu'a de certains Almanacs, dans les quels 
la rubrique eft neceflàire , & nullement à des 
principes qui font fixes; qui nes'amufent point 
a la bagatalle , & à qui il ne convient point 
d'ttre habillé de plulîeurs Couleurs, conune 
des Arlequins , des Badauts , ou des Fous. 

Allons donc à reflèntiel , que nous trouve- 
rons dans lesCuRQNO0KAPU£6> fi nous 

ne 
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Ile marquons fimplcment que h chofe faîte ou 
avenue. Je voudrois même , tfen jamais fki- 
xe en vers, parce qtfils font toujours forcez & 
moins naturels qu'en profe : Par exemple , ceux 
<]ui fuivent font Vbons & juftes. 

I- CaroLVs scXtVs, feMper aVgVftVs, la 
aVgVrat Vr DVX Brabantlse. 

_i 

tlOn uc 1 xiuiu^îtiîtuuii , v; 

ment bien au Théâtre où 
. remonie. 

2. CaroLo aVftrIaCo , Caelarl feXto, Regl 

hlfpani» tertio , DVCI Brabantîe oVar* 
to, soLennlter In aVgVrato: plo, feLI* 

CI, aVgVfto, patrlpatrlae^Brabantlaeor- 
DInes posVere. 

» 

3. CaroLo , Caelkrl , regl , fVo Brabantlse 
DVCI , reCens InaVgVrato , appLaVDb 
fenatVs popVLVs BrVXeLLensIs. 



• 

Ceux-ci en difent plus que le premier ; ou- 
tre Tinauguration qu ils expriment comme déjà 
faite , Pun y adjoute , que ce font les Etats de 
Brabant, qui ont fair ériger le monument ou 
il a été pofé , & Tautre dit , que c^eft le fcnaç 
& le Peuple de Bruxelles. 

En voici un quatrième : 

CaroLo feXto BeLgarVM PrsesIDIo, 

Celui-ci tfeft applicable qu'à un monument 

dans 
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<kns lequel Taftion foit exprimée, fans cela il 
ne vaudroit rien , parceque le C h r o n o- 
G K /k p H £ doit ncNis exprimer la chofe : & 
auffi il a été fort bien appliqué fous une Figu- 
re , qui marquoit la Croix , que nous r^ar* 
dons comme un Arme & comme un figne , par 
liequel nous pouvons Vaincre. Et quoi que 
celui qui fuit en diie davantage » il ne vaut 
rien: 

In hoC sïgnoVInCfes fïDcI ECCLesIasqVe 
CadioLiCas Defenfon 

n ne vaut rien pour un C h r o n o 6 R a* 
phE > parce qu'il ne marque aucune cho£s 
avenue : Il dl ^utot Prophoiqiie» ou de bon 
ai:^;ure ; mais il ne peut-être rais en Chro- 
NOGK iiPHE , que pour donner le plaifir de 
faire voir des Lettres de deux couleurs. 

Enfin , il faut que leCiiRONOGRA.PHe 
nous dUk un ait ^ <pi*il nous le dife tout f 6a 
I^ien Gue le monument ûir le quel il eft éciit 
nous le l:ailè entendre ou nous le figuoe 

Les trois ChronographiiS que nous 
avons rapporté d-de(K]s; & beaucoup d'antces 

Sue Ton peut voir ou ils font , ne (brtent pas 
e leur définition , & tous ceux qui en ùxû- 
ront déformais , encourreront l'excommunica- 
tion ipjb exitu, L'uiage n'en peut être reçu « 
que lors qu'ils font jimes : mais autrement le 
fens commun nous montre affez , que lorsou'^ils 
ne font point fimples & naturels , il vauaroit 
mieux n'écrire en grandes Lettres ou en rou- 
ges y que celles qui fuffifem à marquer Tan- 
HCC. 

Mais, 
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Mais, comme on pourroit tridier de cette 
manière , le meilleur feroit de ne fe fervir que 
an CbkStc Aiabe , qui eft le plus commun & 
qui nous eft à tous le plus familier. C'eftfur-* 
quoi je me réfère à ceux , qui ne s*amufent 
point àfairedes Chkonogkaihes : Car 
enfin ils ont droit de juger de ce que nous pro^ 
pofons à cet égard , & il eft certain que de 
mille Perfonnes qui fçavent lire , il n*en eft 
po luie , qui ne convienne quHl eft plus&dle 
pins conuAode Se plus court, de marquer Pan- 
née par le chiffre Arabe en cette manières 
171S , que non pas en chiffre Romain par Icê 
Lettres: 

M.D.C.CX.V.!.!.i 

R>or en donner un exemple , fe fuppofe que 
Ton ait bâti, Taniyiy, nnmonument àThoa- 
ncnr & en memcnre de St. Paul Apôtre. On 
j mut remplît une }Merre d'attente d une in- 
Kiiption 8c de Tannée. Je cherche naturdlct: 
Ment: Je trouve; 

DÏVoPayLO ApoftoLo , SaCrVWL 

Ceft un très bon Chhonographb 
pour l-an i7ï(J. Si ie veux leikire fervir, pour 
n^7 > î^ n'auray quà adjouter un mot » oiH il 
y aie «a i. en oecee manière; - 

DrVb & ^o PftVLo ApoftdLo ^ Sa^ 

CrVM. 

Alors ceferaunbon Chronograpkf^ 

a 
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a la mode^ pour 1717 ; mais auffi une infcrip^ 
tion chevillée par L'épitcte de plo , adjou^ - 
tée; & fe préférerai de l'écrire iimplement en 
caraâeres ordinaires , & démettre au bas l*aQ« 
née en chiâres Arabes* 

Divo Paulo Apoflolo Sacrum^, 
1717. 

Car enfin y à quoi bon cette multiplicatKHi 
de Lettres , & pourquoi ne pas vouloir écrire» 
amplement, tout dun coup» une chofe d'uiie 
manière que tout le monde le puiiTe entendre 
ians peine? '. 

En voilà fufilanment fur les Chromo- ^ 
GRAPHES fimides. On les approuve, cruand ' 
il leur plait de ne point fortir de leur diftriâ: 
mais quand ils prétendront s'émanciper }itf' 
qu'à vouloir borner des principes Etemels à 
une feule année , on les Anathematife comme 
des Hérétiques. Et certes cela eft très bien 
fondé. Y a-t'il rien de plus impertinent, que 
de nous donner des paflàges de 1 Ecriture Sain** 
te en Chkonographes? Audace ex- 

Îreflèment deffendue & condamnée par Saint 
ean même, (Apocal. 20. 18. & 19.,) s*ileft 
permis de le citer dans cette pièce , qui n*eft 
qu une badinerie , que j'écris d'un ftile ridicu^ 
le], pour faire voir au Vulsaire , queUe efl; 
Timpudence de ceux qui lui donnent ainudela 
Marcbandife adultérée. 

Eft-il permis, par exemple, de tirer ces deux 
|Xiflàges de TEcriture , pour les nufquer avec 
des Lettres rouges & noires , grandes & peti- 
tes? 
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Confreglt DeVs potcndas afCWm; 

Pfelm. 7f. 
AbIcrVnt retrorsVM & CcCIDcrVnt» 

Joanfu i8v 

ifons les , fi ion veut y pour devifes , & 
is', àué Diett '4 hrifé les Arcs des Turcs ; 
s/ijont retirer y &* qu* ils font tùmbez à la 
erji. Mais ne bornons point y & ne bar- 
lions point rEcriture (ainte^ Dieu a fait 
dans plufieufs temps , & jamais le St. ££» 
n*a dit ni infpiré à Tçremie ou à Saint 
I , que ces deux pa&àges feroient des 
RONOGRAPHES pour l'an 1717. 
>n en peut dire , à peu près autant de 
c oui.fiûvent» Sa de tous les autres quileiûr' 
snbleront : 

CVnCta DoMat VlrtVs obâ&ntia: 
InDVIt sibl Casfàr pro thoraCc 

IVftItlaM. 
ReLLIgIo pletasqVe tibl sVp^ 

oHvSà CorPL 

ê iuppofe , & fnéoie je conviens y que ceb 
applique le nûeux du monde y , & que ce 
t <fe bonnes inscriptions. Mais à quoi bon 
écnre en Chkonographiis ? Eftce 
: la force ne fiumonte pas tomours tout ce 
lui refifte? £ft-ce que Ceiâr le revêt de la 
ice comme d'une cuiraflë, en l'an 1717. feu- 
lent, & non pas ni devant ni après? £ft-ce 
; Charles n'eut pas tou)ours à cœur laileli- 
Q & la Pieté? 

C Ce 
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Ce Monarque ne fçait-il pas que la Reli'' 
gion eft la première des vertus ^mora- 
les ? Que la Pieté en eft le fondement , & 
411er la juftiGe prefîde à toutes les autres*) com* 
me une Souveraine? ou veut<-on nousappren-^ 
dré que Charles n'auroit commencé à pratiquer 
ces vertus qu^en 1717. 

UËcrîtore iâinte dit de Saûl: filkts ummiémi' 
mi ârat SaUl cm» ^regn^re Cœfijfet. Veulent ^ 
comparer Chari^hs à Saûl? ou dëtrâ^ 
Her rannée que cet Atiguftë Prince âum dk 
dei Verms , dont il a fuccé les principes a^ped 
ie lait ; des Vertus que toute la Terre recoiM 
tioit y que tout PUnivers admire Se revàre ea, 
lui , & que le Ciel bénit fi vifiblement ! ^ 

' \^Âitre paflàge d'un Auteur pfcrfane tronqué^ 
tic m\2L eu la place panm ceojc qu^on a tiié ^ 
de PEcriture Sainte: 

totOs ILLabatUr oi1>ls , CoeptV^I hotk - 

Detetet : 

QuehGlêbê tout mtièr tomhe^ 
iTne quittera point fin entreprifi. 

j ' Q^eft«ce que cela veut dire ? Horace a dit 
du Heroe ,. que fi U globe du Ciel venoifàfi 
kriferj ^ à tonAer en morceaux (je le fiippo- 
ie de pierre ou de Criftal : ) il fen verra 
'japper i^icrafer^fan$4V9Qirfeur &fa»sdéfiUif 
kfiurcU: 



Xi 
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Si fraâus illabstur orUs 5 
Imfavidum ferlent ruins: 

Horat. lib. i. Ode 3f • 

t^tte penfée , eft fublimc dans Hos^ot ; fi 
te Ciel tombe par pièces Jur leHerêSj U Pecrafei 
wà& ici elle eft faufle y Car fi ce ghbe tonée 
tout entier; Comment, achever c^tte entreprifei 
d'ailleurs, Cœptum ntmdeferet^ n'eft rien qu'ur- 
ne cheville adjoiitée, pourtroavermi Ghro*' 
tiOGRAPUa,c|tti M)rès tout n'en eft pas 
^<uif mais un rien pur &:(kniple. 

Enfin, je veux prendre les plus beaux de ces 
^retendus vénérables & accréditez C H r o«- 
y OG a A p H£ s. ^ Q|i'eft-ce que veulent dire 
jCeux oui fuivent ? ou pourquoi les écrire en 
carad^res roi^es & noirs mêlez ? Comptez 
ks t'ettres, qui font les plus hautes ^ les rou- 
tes ou les dorées: 

!• IntonVI , MoCk), CVnÇta paVent^ 
1. Patrl teLa LVbetiter CVDIMVs. 
3. EDaX <XàM rlnget^ UVor. 

Ces inlcriptions , car je les prens feulement 
pour telles , fans examiner ou éplucher ni 
r efprtt ni la fuftefle de l'application au fuiet ; 
ce ^ eft d'un aufre genre > ces Inferiptions , 
^s-je i Marquent elles une chofe faite ou ave- 
. nue ? lAxicptû tonne tout vm tremble il pa$? 
Eft-ce que Ynlcain, le plus malbati de tous les 
Dieux , n^étûit pas de tout tems , & toutours 

Î^rêt aux ordres de fen père Jupiter pour ûii 
orgcr des foudres ? , 
' . e i Êft-ce 
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Eft-ce que l'Envie n*eft pas un mal jiniver- 
fel & diabolique & ne grjnce-t-elle pas tou- 
jours des dents? ou eft-ce feulement l'an 171 7? 
Pourquoi donc en faire des C h r o n o g r a* 
P H £ s 9 & ne pas fe contenter de les écrire 
purement & fimplement d'un Caraâére éffl 
& dune même couleur? 

Il cft conftant, que la manie que Ton a d'en 
faire , eft à prefent à un excès , qui n'eft ex- 
-cufable que par ce qu'elle eft n commune. 
Ceft comme une efpecc de Contagion , ou 
ccMnme une Mode , que tout le monde penfe 
qu'il faut fuivre , en dépit du bon fens, ainfi 

'on fuit celles des habits , des med^Ies , & 
es équipages. 

On a vu régner , dans tous les temps , des 
ouvrages de cette nature: commelcs Àtagram» 
mes , les Paragrammes , les Aa'oftiches , les 
Boutsrtfnez , les Quolibets , les Paranœmes y les 
Turlupifindes , les Griphes ^ les LogogripbeSj les 
Equivoques , les Entend trois , les Rébus , les 
Echos , les Virelais , les Triolets , les Antijho^ 
phes^ les Contrepèteries ^ les Allufions , les vers 
rétrogrades , & une infinité d'autres , qui foqp 
tous de la nature HAhracadabra , qui félon 
Q.IT iNTi/s Serenu&Sammonicus, 
Médecin, hérétique Bafilidien , étant écrit en 
triangle , ou en forme de cul de lampe , & 
porte au loû , gueriflbit de la fièvre double 
tierce. Mais je ne crois pas qu'aucune de ces 
rares efoeces ait tant régné que cesCriRONOGR A- 
PHfcS Sententieux , ou il n'y a aucune fcience» 
addreflè , ou delicateflè , puis qu'il ne s'agit que 
de' trouver des mots , dans lefquels il y, ait au- 
tant de Lettres numérales , qu'il en btut pour 

mar- 
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marquer l'annce courante ou la future ; au lieu 
que dans les autres efpeces , il y a encorparci 
par là , quelque rayon tfEfprit , ou quelque 
pointe qui liirprend & qui fait rire. 

ftmr en convaincre ceux qui voudront pren- 
dre la peine d'achever toLefturedecedifcours, 
nous en donnerons -ici jour modèles de plu- 
fieurs efpeces j (cèrelit î A» -Prophétiques , des 
Moraux , des PoiidqtRS '& des Militaires ; pour 
le Pàffé' i pour lé Pricfent & pour l'Avenir. 
Noué les avons troiivé i dans un recueil d'un 
amateur , qui les ramaflbit avec autant de foin 
qu'un- Antiquaire feroit des vieux Livres , des 
Eftampes , des Tableaux , des ftatuës & des 
Médailles. 

LUX DUCUM; 

La lumière des Chefs. 

Cehii-ci , remarque ce Curieux CoUefteur , 
a été fait en 167 S > pour un grand Capitaine. 

Toute la France Ta admiré , comme une des 
plus belles pièces qui ait jamais paru dans ce 
genre , parce , dit^-il , qu'il n'y a point de Let- 
tre qui ne compte. Et comme, ajoute il, par 
cette raifon , on ne pouvoit l'tcrire en carac- 
tères de deux couleurs , ou inégaux , cç qui 
fait la beauté desCHRONOGKAPHEs, on 
a inventé pour les diftinguer , des Lettres en 
zffjag ou frijlfes , qui oepuis ce temps-là ont 
fervi à imprimer les tîtres des Mcrcures Ga- 
lants. 

On trouve à Paris fur la porte de l'Arcenal 
cette infcripîion. 

C 3 TcU 
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. ...... ._. ,., 

««» i^ Tela mmjtrat^i 

Tela Gigantsos déMUtma furores^ 

\ ^ 

. Un Original paflioné pour les C h K o N p^ 
GRAPHES, y trouvant les lettres ai^çieraleî 
pu CHRONOQRApmQjLiJbS poUT l'an 
1713 y s'eft avifé çrcHaàf <|eTaire (a Cour , de. 
reprefenter >. au Duc pu Maine Gi»q4 
Maitre cf Artillerie de JAcaoce , que çecçqf in^ 
icription, étant un bon CtfaoNOck a VH^ 
pour Tan 17 13 , ce feroit une très belle chde. 
(fie la mettre ainfifur laditte porte dePArçenal) 
ce Que Ton pourroit exécuter en la repaient & 
la r enluminant Tan 171 3. Mais il fe j^f^iraiUer. 
& bafFoûer de tous ceux qui ^eurent connoif- 
fance de fa folle. 

Il y en a , qui (ont fi cruellement poffedez 
de cette fureur Chronograpbtque , quMls detrui- 
Voient 5 s'ils pouvoient , le plus, beau Palais & 
la plus magnifique Bglile. pour y mettre mi^d 
Elle feroit rebâtie, une deleursientencesCft^o^ 
mgrapb.'e j ainfi que N 1 1^ o n qui mit le feu 
dans Rome , & qui la reduifit en ceodres* 
pour la rebâtir , ann de pouvoir luy faire pori 
Iter fon nom. 

Certain licentié en droit, qui n*avoit poio| 
^Vgent , voiant que fon compétiteur avoit a« 
chete une charge, qu'il poftuloit, s-'efli confo^ 
lé par cette fentence de Pline a CbronQgr^Jt 
jpour 1714. . - 

IVDICeM , flerl , CensV, 

Un autre, trouvant dans cette pcnféc deSe» 
. neque 
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neqœ ironqoée , (Vlr fotti» , edaMsI Cedf' 
Périt é genV pVgnat ) les Lettres numérales 
4e i7;&i > il le garde bienpredeufemeiit, tioiiif 
f n faire , dit-u i» preteat à quelque vaillatu 
homme qui aura. un. pied emporté. > uneentoTr^ 
& »: ou U Podagre. Le même a tcoavé d^ns 
Cicçron cet^ devife; 

VirtUte DUŒ V CoMIte fortViKu 

Il le ÇQnferye, comme un précieux C9 ro- 
NOGRAPHhde l*an 1722 , pour en régaler 
l^elque heureux mortel ou quelque nouvel an- 
nbbli» qui aura reç6 fes bulles cette année la. 

Il en a fait de méoEie, de cette fentençe deftir 
née pour 17x7: ' . 

KlhILDSoàtVsVMeft: 

..." ■ • . » ■ 

Rien n^fS c^hé à Dieu : ' ' 

m é 

Mais, comme çda ne peut êtreappHqtiéqu*3i 
quelque découverte Irapre^e d'une diofc oué 
I on poiirroit avoir întèreft dé tenir càdïcc i 
Monfieur le Cbronographijle n'a pas trouvé à 
qui le vendre. . . , 

Il a pfelettté ceç atitfe à une tiluftre affem- 
blée: 

pn cftis , & flUI «XCeLsJ 

. oMfies: (Pialm. 81.; 

Vous ètçs des Dieux ^ ^ les Enfants du Treif^ 
haut'. 

Les Juges qui la compofent fçavoient fort 

C 4 bien 
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bien que ce verjfet leur étoit appliqué : Mait- 
aucun ne s*étoit encore inu^me , qtf il y eut 
là-dedans dequoi marquer Tàn 171 7 ;^ Et c'dft 
ce qui a donné , conâne on peut croire., bien 
4e la furprife à ces Magiftraté. 

Le même vient de prdenter , à deux Ma-^ 
|;iftrats , qui font dans une diflfentton très pré* 
judiciable au bien public, cepaflàge de Tacitiç 
fronqué: ' * r ^ ' 

ODIapVbLlGa VtBLItatfre Mltdte^ 

C'eft-à^dire .• facrifiez vus reffentimens farfu 
euUers au bien public. Il en a rait ^^donner tine 
copie bien propre à l'un &a l'autre: nwdsquoi 
que le Chronographi? marciue précife- 
; nient Tan 1717 , il n*a jan^is pu Içs réconci- 
lier, ce qiii'peut faire juger, ou il faut que ce 
Ifoit une naine bien invétérée oç opiniâtre que 
celle-là. Uen a encôr de plus beaiux: mais je 
pe finirois point , fi je youlois ici Jes repafler 
tous ; En voici feulement quelques prophétie 
ques, qu'il deftiue pour cette année &pourIe^ 
Suivantes : 

ÇaDeM CVpIet , faÇIetqVe 
Pofterltas: 

Uan 171 8 , la ppfierîté defirera & fera tou^ 
jours les mêmes folies ; & peut-être, des Cbro» 
nographes. 

En voici un Militaire, qui eft joli: 



W. 
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pIMIÇaUtVr pro frVtiee 

Plîn. 

Cela veut dire, qu'en Pan 1719, on fera la 
guerre pour desPçmmes; Il feiit l*envoier en 
Normandie , & Tafficher fur les trophées qui 
feront clreflez dans le Champ de bataille. 

Il a lu ) dans Fhomme de Cour de Graçian» 
les deux propofitions fuivantes qu*il a CironO'- 
grapbées} ' ' 

.La yerjté ejft Vnç DçMoIfeLLe VolLée, . 

Ceft-à-diœ , qtielk eft yotféf Pan 1718. fl^ 
adjoute ce qui fuit: 

Le teM$ feVL peVt La DeCôWrIr 5 

Ceft-à-dire, qu'il eft écrit & prédit qu'on la 
découvrira l'an Ï771 , ce qui eft fort bon de 
fçavoir. 

En voici encor un beau pour cette année d, 
qui ne peut être mieux appliqué qu'aux fai^ 
leurs de Chronograpbes , qui fonf: fi jaloux de 
f:e beau talent: 

DIs{>LICet çMVLa VlrtVs. 

€e qui veut dire, que V Emulation qui eft une 
Vertu ^ fitfa une vertu defigreahle Van 171 8. » 

Tous cesCHRONouRAPHES font de la 
trouvaille d-un Curieux: mais afin que l*on voie 
que je fcais auifi faire de ces Çhkono^ 

C S GRA 
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GRAPHES, qui n*en font point. En voîcî 
un, que je viens d'ajufier à 1 année 17 1 8. Je 
trouve , dans Martial , un vers , qui dit quV/ï/Z 
bowteux ék s^amufer à des babioles diffiçïUs: 

Turfe efi difficiles baber^ Wig^^ 

Je change feulement un mot \ au lieu de 
Twrpe , je mets StuHum & j*écris ce vers en 
0uaâéres CHKONOGKÀPHi<^U£s^ 

StVLtVM eft DIfECILes habere nVgas î ' 

Cela veut dire , qu'// tfy a rien de plus fit 
^gfe de s*amufer à ces fortes de niaifiries i non 
pas en I an 1718 , mais en tout temps. ^^ 

En voila , ce me femble , allez de modernes 
de toutes les^ espèces, par lefqu^ls otipourc^ fa- 
cilement Juger , fi nous ne furpaflbns pas de 
l^eaucoup les Anciens dans ce beau genre. Mais 
|c ne puis mWpêcher d'en Ic^er encor ici 
quelques-uns , que J'ai trouvé par-ci parJà > 
qui ne valent rien , & qui ont été cependant 
admirez. Celui qui fuiç , étoit autour du ca- 
dre d'un inîage de la Ste. Vierge, 

AMICta SoLe , 
;L,yiSa fVb pedibas; -: 

. Cela veut dire , qrée la Ste. Vierge efi revêtue 
du Soleil y Ù*. qt^ elle foule la Lune, Jous fes pieds 1 

t i 

Cela eft fort biçn : mais pourquoi Técrire en 
lettres rouggs & noires , & fixer cette maniè- 
re d'être de la Sainte Viçrge à Tan 1717.' 

Cet 
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; 'Cet autre, avec les deux ^i luifervoientde 
compagnons ^ qui font aufli deux vauriens^ à 
paru nouveUesnent fous le tableau de Sainte 
jCecile: . . 

Vera aCaDeMte proteCtriX: 

|Ce ^ui fignifie^«^ Ste, Cécile ejl la véritable Pa* 
trône de rAcadûmie de Mufiqué fan 1717. 

Une autre année, fi cette Sainte continue de 
rêtre, on y mettra quelque autre épithete ,! 'où 
il y ait un ou deux. I. de plus , mais le msillear 
feroit , fi Tauteûr deceCHROMOGRAPHa 
rpretendu, ne veut point le perdre, dele^« 
fier pour Pan 1^03. en cette manière:^ 

A- ÇaDeMIae proteCtrI0. , 

Et pour lors il- fera bon : Car Académie prof ^^ 
trix^ ne nous defigne aucun tems, ni aucune 
çhofe faite ou avenue, il dit feulement cptSte. 
42ecile eft là pafrone de f Académie l'an 17X7. 
Mais je me fouviens qu'elle l'Àoit déjà il yâ 
vingt ans. Et pour ce qui eft de Pépithete de 
Vera y il eft fort inutile , jpuilque , fi Sainte Cé- 
cile if eft point la veritaile pidtrone des Mufi-* 
'ciens , elle ne Keft point dtt tout. 

Enfin; je (ai que ceCHRONOGRAPne 
a déjà fervi Fan 17 12. (an& le mot de Vera^ 
oui eft une cheville , ou une pièce rapportée 
oc recollée , tout ainfi qu'une tête d'Ange fur 
le maruAe àfnne baflè , ou d'un violon. 

Mais de tousjes C h k o n g kà r h es jde 

^ cette 
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M. puis un D. deux CC. unX. un V. & deux IL 
ce qui fait 17 17. tout de fuite. 

Ce qui n'eft qu'une bagatelle, &unMiftc- 
rc de rien , qui ne mérite pas feulement qu'on 
en parle. Et enfin toute la différence , qu'il y 
a dans cette plus belle pièce-, eft la même que 
celle qui fe trouve , entre deux jeux de Car- 
tes, dont les unes font mêlées & les autres 
rangées , félon leur valeur ou * leur nombre 9 
quand elles fortent de la boutique. 

Il y en a d'autres où l'on fait les mêmes ob*^ 
lervations, 8c deft ce qui eft appelle fort heu- 
reux & fort rare , par les Amateurs. 

En voici encore à peu près de la même et 
pece, mais de la façon dun très grand maitret' 
qui eft l'inventeur des Applaudiiïetmn's Chrono- 
GRAPHIQUES, lefquels véritablement ont excité 
mon admiration : Car je n'en avois jamais vft 
avec ce titre, & c'eft la trouvaille du monde ht 

5 lus fpecifique par la diverfité : Elle eft mêlée 
e toutes les fortes de Vers y de Chronograpbest 
& (1^ Anagrammes y & cet auteur a ntiufurieu:$ 
talent pour ces fortes d'Ouvrages fpirituels ^ 
que.jufque dans les Compliments de fes EpU 
très , il y Éaittrouver d'ExcellentsCaKONOGR a- 
PHES , qui y fervent d'une double datef pour l'an 
1717. en ces termes: 

noMIiie BrVXeLLae DICans : 

dédiant au Nom de Bruxelles. 

cX Corde affeCtVosIssIMo : 



d'un Cœur très affeâueux^ 



Mais 
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de r Envie. O Mtje! qui réglez la douce bék*. 
monte de mon Luth doré; O Dhfine Mnfe^ qiA 
fouriez donner aux PoiJJoni même y tout muét$ 
qu^ilsfonty le chant meloMeux du Cygne! G*eJ^ 
à vous y à qui foi F obligation de ce que tout k 
monde me montre au doigt ^ comme le plus habile 
ANAGRAMMATibXE de ce Siècle , ^ Ji 
je continué éT en faire ^ de plaire § Cefi à VouSf 
à qui fen ferai redevable. 

Ce qu'il y ade plus blanlabkfdâœja plupart 
Ac ceux qui font entichez dé ces fortes de fa- 
daifes, Cefl: un orgueil invincible; qu'on le» 
averdâè ^ point d'Oreilles: ils font fellentent 
poiTedez du Démon qui leur &it trouver de fi 
belles choies qu'ils font incapables d'aucun égard 
pour le fendment d'un honétehonmie» £&touS 
ce qu'ils pourront repondre, c'èft de vous dire 
défaire mieux-, (*) Ceft-à-dire des Riens. 

Les plus ndfoniiûbles font ceux, qui toq^ 
avouent, naturellement, qu'on les veut ainfij 
d* autres y qu^on 'ne les^vendroit pas iils étoieét 
ions: A quoi je n'ai rien à répliquer, puisque 
je me trouve aujourd'hui dans le même cas, 9c 
que j'ai des afllirances que l'on me payera cet^ 
te critique qui ne vaut rien. Il cft vrai, qaej*iai 
averti 1 Imprimeur que je ne ferois rien de bon, 
& que la matière n'en valoit pas la peine. ( N*in^ 
porte^nia-^t'il dit: faites tout ce que vouspourez con» 
tre lesfentences ChronographiqueSypourvâ que le nom 
WS?Chronogr A?HEparo^edansletitreyque 
nous imprimerons en lettres moitié rouges <^ moitié 
Noires : ) fen vendray quelques milliers , avant 
qt^on ait pu en achever la première Levure. 

Ainfi , je ne lui vole point fon argent , au 

Ueii 
. C*^} Si vous pouvez. 
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lieu que le Public a droit de fe plaindre de 
ces Autheurs qui trompent les pauvres Libraires, 
èc qui ne difent pas, que leurs ouvrages ne font 

aue de vains amufements qui ne fervent a rien 
u tout, fi cen'eft à celui qui peut les vendre. 

Vendunt Carmha , Gàlltis c^ Lttpcrcus : 
Sanos , Claffice , nuttc nega Poétas : 

Martial Lih: 12. Ep. 46. 

C'eft ce que je crois avoir aflez bien dé- 
montré . Mais comme on pourra ne fe point 
rendre à mon feul ièntiment , ou plutôt au bon 
fens & à la railbn , qui me fiait écrire contre 
une chofe que tant de perfonnes approuvent 5 
avant de nnir , je rapporterai ici ce qu'un 
Anglois : *( qui n'eft , a ce qu'il dit , m 
IVhtg m Torri ) écrit de' ces fortes d'ouvra- 
ges, dans le premiier tome de fon Speâlateurou 
Socrate moderne ^ Difcours47 , lequel Commen- 
te en nous donnant une vivante image , de la 
£gure altérée de ces faifeurs de Cbronographes , 
^Anagrammes d^ d^ Acrofticbes , par ce vers de 
Pérfe. Sat. 3. Vi 85'. 

» 

Hoc éftquod pattes 7cuf*quisnonprandeat^ hoctfll 

.« 
^, Cela vaut il la peine ^ qtis vous vous rui-* 
j, niez la fanfé ^ que vous en perdiez le man-, 
9> gtf' ^ le boire} 

5, Le mauvais goût en fait d'ouvrages d'Ef. 
5, prit, qui avoit cttfparu dans les fiecles polis , 
,i fe renouvella fous l'Empire de l'ignorance 
3, ^ Monaftique , comme le peu de içavoir , qui fe 

^ Itl^Aard Steel. 
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trouvoit alors au monde , étoit renfermé 
dans les Cloitres , & que les Moines étoient 
dégagez de tous les embaras de la vie , il 
ne faut pas s'étonner fi plufieurs de ceux , 
qui manquoient de génie pour les plus hautes 
entreprifes, s*amufoient à de miferables jeux 
d'efprit , qui demandoient plus de loifir que 
de capacité. Les Moines avoient tant de 
temps de refte , qu ils ne rapellerent pas 
feulement toutes les pièces furrannées du 
mauvais goût, mais qu ils enrichirent le mon- 
de leurs propres inventions. C'eft à la 
malheureufe fécondité de ce fiecle que nous 
devons la naiflance des Anagrammes qui 
confiftent à changer un mot en im autre , 
ou à difpofer les m£mes Lettres de diSè.- 
rentes manières , pour en fabriquer divers 
mots ; ce oui peut convertir le jour en la 
nuit, & le Diane en noir, fi le hazard qui 
prefide à ces fortes de compoCtions , le 
demande ainfi. Je me fouviens là-deflus , 
qu'un Auteur fort fpirituel apelle fon rival, 
qui étoit un peu difgiadé de la Nature , 
oc dont toutes les parties n'étoient pas dans 
làmmfiQvhcCyP Anagramme d'un homme ^ par 
allufion à cette efpece d*ouvrage difloqué. 
Lorfque PAnagrammatiftetrsLVSûïle fur un nom. 
Il le regarde comme une mine toute neuves 
qui ne découvre fes Trcfors , qu'après qu'il 
qu'il y a fouillé long-tcms: Car Ion a^ire 
eft de trouver un mot cjui fe cache dans un 
autre, & d'examiner chaque lettre dans tou- 
tes les fituations , où il eft poflible de la 
f9 ranger. 

j, il y a apparence que VAcroJlicbe & tA^ 

t> f^grammc 
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9) nagramme naquirent à peu près dans le 
„ même fiecle, quoique Ton ne puiflepasdé- 
„ cider lequel des deux Inventeurs de cespe- 
„ nibles niaiferies étoit le plus grand fot. 

„ Mais on voit un autre pièce curieufe » 
„ qui eft alliée de fort près avec les Ana-^ 
„ grammes & les Acrofticbes , & qu'on ap* 
„ pelle communément Chronogrammes. Cette 
j, forte d*Efprit paroit fur quantité deMedail- 
„ les modernes , & confifte à exprimer le 
„ millcfime dans la Légende. 

„ On peut dire que les *** remportent à 
5, cet égard fur toutes les autres Nations. 
5, Qiioi qu'il en foit , fur une médaille de 
„ Guftave Adolphe on trouve ces mots, 

ChrIftVs DUX: 
crgo trIVMphVs, 



î> 



Si vous prenez la peine d en tirer les plus 
groffes Capitales , & de les ranger enfuitte 
dans l'ordre qu'il faut , vous verrez qu'el- 
les forment cnfemble le nombre de l'an 
MDCXXVn. ou r 627 , qui eft le millefmie 
de cette médaille. Car , afin que vous le 
„ fâchiez , ces C^raâeres , qui fe diftinguent 
des autres > & qqi les furpaflent en gran^ 
deqr , doivent fçryir ici à un double ufiige» 
en qualité de Caraftéres , & de Chifires, 
„ Il y a de ces *** laborieux , qui vous feuil- 
„ leteront un Diftionaire entier pour venir à 
„ bout d'une de ces jolies inventions : Vous 
,, croiriez qu'ils cherchent un terme proprç ^ 
,, ou de la bonne Latinité; maiscen'eftpoinç 
,^ cela : ils vont à la Chaffe d'un mot > où il 



5» 
5> 
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,, y ait un L , un M , un D , un C. &c. 
5, Ainfi , lorfqu il nous tombe quelqu'une de 
9> ces Légendes entre les mains , nous ne de. 
>, vons pas tant y chercher, la penfée que le 
yy milleume. • 

Voila ce qu*en dit ce fcavant homme , & je 
n'en veux pas davantage > pour m'en tenir à ce 
que fay avancé dans ce difcours , avant da- 
voir vu ce livre du Soarate moderne , qui m'a 
été fourni fort à prppbs. Le bon fen$ nous 
fait voir , qu iJ n'y a rien de plus facile qu'un 
ÇhronograpBe , & qu'un feul doit fufHre , pour 
exprimer ou marquer le Millefime ou 1 année 
qo^une chofe fera faitte *ou avenue. Mais on 
ne fe contente point dun feul, on eh fait tant 
<Jue Ion peut. 

II y a quelques années, que dans une Ville 
très puiflànte, & où il y a de très habiles gens, 
l'on craignoit la pefte ; l'on y avoit ordonné 
des jeunes & des prières publicjues pourdé- 
toumer ce fléau & appaifer la colère oe piçu. 
,, On y vit toutes les Egiifes tapiffées enCô;iQNO^ 
GRAPUES ; & fans exagérer on y afficha plus de 
deux mille de ces fentences thronograpbées ; 
toutes éflropiées, & où iln'y avoit ni rime ni 
raifon. Mais fans reculer fi loin , ne vient on 
pas d'en faire pour des morts , qui font de là 
même'efpece ? J'en placerai quelques unis ici 
pour la rareté. 

AVt VinCere DcCet a.Vt MorL 

Ç eft-à-dire , tju^HJted bien de Vaincre ou Je 
mot4rir. En quelle occaGon ? pourquoi ? en 
quel temps? l'An 17 17. 

/ ReqVIes 



ReqVIcsate , pfe flUDe! VIÇtlMas: 

Repofiz vous fieufes viâimes de la foi}' 

» 

Quand? Tan 1717. Une atrtre année, appa- 
rament on délibérera (i les morts doivent fç 
repofer. 

TV poMïne sYCCVrre cls: 

Vous , Serveur , /écoutez les : 

Ç^nd? Tan 1717. Il y en a une infinité d« 
cette nature., Enfin , - on miplore le Ciel , on 
fait la cour , on fait îanotir , & je nefcai ce 
qu'on r.e feit. point siva^de$ Chron^apbes; ils 
ont plus de pouypir , "que les Vers , qui fer^ 
voient aux enchantemçnts , n'en eurent jamais. 

Je dois toucher auflî avant définir, tantfoit 
peu les Actofitches, ysLj vu un* livre de Pané- 
gyriques en Acrofticbes , in 4. par ordre Alpha- 
bétique imprimé à Namur ,■& compofé fi eu- 
rieuiement: , que <fcique première Lettre de 
chaque mot , dans chaque Difcomis , étoit la 
même. Par Exemple , je firopèfe hiV^ncgy^ 
rique de Saint Paul , toutes (es premières let- 
trés de tous les mots de ce Panégyrique doivent 
être des P. en cette manière : Patres , Patriar- 
cha , Prophetaque Populis , Pacem Portantes , 
Pradicahant PerPatientiam^ ParadifumPenetra^ 
ri Poffe. &c, & ainfi du refte , & ce qu'ail y a 
de plus rare dans ce beau livre , eft , qu'on y 
pouve un de ces Panégyriques fiir chaque let- 
tre de Pafphabet , le premier commençant par 
la lettre A. B. C. D- Çcc. D 3 J'ay 
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J'ay TCffct , que ce livre me fcxt 
mais ileft crog rare poor tee perda, qacaquii 
fat digne da ieu , aiii&4Hen qoe Ibn Auteur » 
de reprimaiides çoor aToir aboie ûiidîcaleiiient 
d un tcms qoi n etoit pas à lui , & qa il devoit 
cmidoTer à fFdififatioQ des âmes drat il ctoit 
dame 

Mais > de pcor qa^oo ne me reprodie ao(E 
de perdre le mien , (encor quil ioit a moi) 
poiiqae j'ai achevé ma tâdie, quictoit dediftin. 
gœr lesCHROMOGRAPBJ- s à'Usfememees Chro* 
MOGRAPHiQV&s > dont il eftaflez parlé dans ce 
difcourS) je le finirai, par un trait d undemes 
amis » qui ces jourspsdlez , étan^ venu me voir 
avec plus dempreflanent qu'a Tordinaire , me 
dit aflez hroiqpement » .que fûvois tmrt de me 
decbahrer contre ces fortes d'ouvrages ^ fuis qt^ on 
y trouvoH fouvent de très homses cbofos : je crus 
qu il parloit ferieufement , & j allois le dé^ 
tromper : mais il me delabuià d abord luy-mé- 
me, & me donnant une Carte lur la quelle il 
y avoit de l'Ecriture, ilme dit, tenezlifez^ & 
voz iU eft Tjrai , que tous ces Renverfeurs de 
nomSf ment la cervelle renverfoe: Voila un mot^ 
oufay trouvé quelque chofe d'excellent» gt jct- 

Ignt les yeux oeiTus, j y lus; 

Cronograpbifla^ 

anagramma. 
Chapon gras rotu 

Sur quoi, il me dit ^ «^ plus itrc ajfez bar^ 
iff, de hlamer de fi belles çhojcsy bù l'on entrou^ 
voit de fi bonnes toutes appretéei. Et c'cft là- 

ddOTus qu'il a fait TEpigramme qyi fc trouverai 

au 
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au commencement ou a la fin de cette bro- 
chure, 

L'Invention m'en parut fi belle , que je le 

Sreflki fur le champ de m'enfeigner la manière 
e faire des Anagrammes, Ce qu il fit. Il prit 
une carte ; il y écrivit le nom d'une perfonne 
nommée b^utar , qui étoit prefente , & qu'il 
avoit à deflèin amenée avec lui, pour jouer ia 
Comédie. Et enfuite, il me dit, Queleyîrr^^ 
de trouver tout ce qui Je tenoit caché dans le mot 
4e Nutary étoit ^ de faire comme Alexandre le 
Grand avoit fait y pour trouver le noeud Gor£en$ 
Et à même-tems, prenant le nom de N.V. 
T. A. R. & le coupant en cinq morceaux , il 
les rangea de tant de manières qu'à la fin il en 
fortit Vn ïUt. 

Cela me fit lbuvenir.de quelques Vers de 
Mellin de St. Gelais, qui mentent bien d'avoir 
place ici , & l'honneur de finir cette petite pièce. 



Un jour en tournant votre Nom 
Je fis fervir plus d*une lettre 
A monfujet; ^ d* autres non: 
Toutes ffy voulurent pas être. 
Mais néanmoins pour les y mettre ^ 
Je le tournay comme un fagot. 
Helas ! que le travail efljot , 
Quand te bon fins tfefi pas le maître. 



F I K 
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TYPOGRAPHIQUE 

Syk LES ERRATA- 

Dif vijffix Zenon PantioMi Confrérie 
Difpii tout vice ejire im tPafnerie. 
jflo^ que iousjours foUife de [on chef 
Torme dejfein de vous porter mifchrf\ 
Mais fotte erreur d^iineranee con^ce 
, fait mime effeâ , ^fuffUe à malice. 

♦ • 

LA vérité de cette fentencé , riniée par Rouf* 
(êaudansfonEpitre àMarot ^ vient de le 
tcaxsiidàet. Un jeqne Qnnuad tout frais émoa<* 
]â du Collège » &.ia cervelle £ircte d^Acrofti 




d'aller corrompre .le Correâear , & de faire 
tomber par ce moienihrrottvri^e même, tout 
le ridicule de ce qui en Êdt le fujet. Il engagea 
doiic ce Correâeur ( idmirex la force des en- 
chantemens Chrono^phiques / } il engagea i 
dis-je, cet homme qui devtoit être inccHruptible, 
à laiflèr tirer les feuilles ^ non feulement fans 
corriger les fautes du Compofiteut , mds mê- 
me après en avpir ajouté beaucoup d'autres { 
qui font fi groflieres, quela fourberie faute aux 
yeux. Cependant , le plus grand mal qu'à pro- 
duit cette noire malice » eft de m*avoir obligé i 
faire recompoferla première feuille. Cétoit utl 
cshos à ne pouvoir être débrouillé , & qui au<^ 



je nedis nenda mélàm 

jnfemSle ou partagés ,d 
* * . 'vOï5 , ni de Quelan#. 

ParpîMi-ir ' "^^ ontpôur 
- lœilfurceqnjfuïr î^"" 



( 3 ) ^ 
p. 7. 1. 9. chronogr^hcs //fjGhronographîqtles 

p. 9. l.ii.Qaànd A/. Quant 



1. 23. trouvé 
p. 13. 1. 1. £irie 

1.33«appeIIee 
p. 14. l.i. àl-oui 

1. 3i.bagataIIe 
1. 33. badauts 



///*. trouvés 
lif. faire 
iif. appelle 

lif. bagatelle 
/^bedauts . 
1. 19. populas Bruiellenfis /(/Ipopulufque 

oruxellenfî^ 
1. 23.fair ♦• /ç/ifàît 

p. 16. 1. 6. un lif une 

1. 17, raporté ///. raportés 

I. 29. mais autrement///*, car 
p. 18.1. 3. &fe ///. &je 

l.ii.Ie .///.la 

p. 19. 1. 1 1. Jeremie i^ David, 
p. 22. 1. 3 décents ! Hf. lesdents 

1. 29.pQrte au loil l(f.porté m cou 
p. 27. 1. 1 f. qui " ///. qu'il 

1.16. encor ///. encoTç , ^par tojfa 

ailleurs (Ace moêfe ^owçra fans ^ final. 
p 28.1. 21. d'ûii /^. d'une 

p. 30,1. 21. pour chronogràpbe^ir/: pour un chro- 

nographe 
1. 32. où il nV a aucune fcience addreflè 
oùdelicatefle: ^ffZ^ oûiln'yanifcien^ 
ce,niadre(Iè,ni delicatefl^. ' 
p. 3,«|.l. ;8. de faire niieux (*)///. de faire mieux , 

(î vou$ pouvez 
p. 35*. 1. 6. Lupereus lif Lupercus 
p. 39. 1. 10. la cour ///. fi cour 
p. 40.1. 23. V02 lif voiez 

P^g- yl^O'P-^î' lif-à 1.28. page 8.1. 3t8 p. 9. 
1. 22. p. II. 1.2. & 10. p. 12.1.2. & 10, p. 33. 1. 
SJifccauliendelç. 



Mo» LIseUi S'IL 1 

t» nVl CoMtlGEK D 



AChiVe' aU HSifb'À 
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Cottigez Mfli dantles Chron(^T9[4ies les let- 
tres majuTcoks-, qui ne font point numérales^ 

Si t'on «qnoche au Peth-maitre d^spello' 
ioKt dfve" (page lo. & II. ] le CfarotKIgTa- 
phe bIs secteM &c. qui eQ on ras entier , il 
prie le Critiqa£ de comnlter Mokeu aa mot 
Aire. 

Mo» LÎuUk, s'IL est sage 
EN peUt Corriger DaVAhtace. 
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